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CAUSERIE AGRICOLE j
Races bovinea de l'Angleterre.

RÉSUMÉ DE L'ÉTUDE SUR LE RACES BOVINES DE L'ANGLE-

TERRE.
Dans notre dernière eauserie, nous avons terminé l'étude pro-

àise à nos lecteurs sur les races bovines l'Angleterre; niais il
l'est pas hors de propos de faire connaître quelques réflexions.

qui ressortent naturellement d'une lecture attentive et suivie
de notre travail. Nous ferons remarquer ici, en passant, po r
donner plus de poids à notre dire, que les idées que nous avons
émises sont partagées par les meilleurs éconuomistes et les plus
Savants écrivains agricoles anglais et français qui ont écrit sur
la matière.

Tous ces écrivains et économistes s'accordent à reconnaître
et à apprécier la perfection et les hautes qualités des races
améliorées de la Grande-Bretagne. Il n'en est pas un seul qui
n'admette que ces races répondent parfaitement aux besoins de
la conasommuation intérieure et extérieure.

L'espèce bovine de l'Angleterre est bien certainement la plus
Par>faite que l'on connaisse et sous ce rapport, ce pays laisse
10li derrière lui toutes les autres contrés de la terre. La culture
anuglaise est riche; mais elle l'est surtout par son bétail ui est
le type de l'espèce dans chaque genre de production . oyons
tous les ouvrages anglais, français et allemands, à chaque page,
on y considère le Durham comme le type des animaux de bou-
eherie et l'Ayrshire ou l'Alderney comme celui des bêtes lai-
tières. On y étudie toutes les races locales en les comparant à
Iun de Cee types et on compte pour sujets très-défectueux ceux
lui s'en éloignent trop et on n'a certainement pas tort. u effet,Peut-on trouver une conformation plus paraite que celle du
b4uf Duihan ? Toutes les parties de son corps sont parfaite-
tlent coordonnées et présentent l'ensemble le plus gracieux que
l'on puisse imaginer. Il fait toujours plaisir de voir un beam
bSuf dc cette race. Rien de choquant vient déparer eette belle

charpeqte : tI te coqrte et fne, épine dorsale bien soutenus,
emtes gracieusement arquées., corps rond, poitrine bien dé-
veloppée, train postérieur large, membres fins et courts, tout en4
un mot, anaoee Aez cet animal une symétrie remarquable.
Dans cette apparence générale, on voit que le Dit-ham mi es
pas seulement beau ; mais qu'il est encore plus riche que hes,.
Son squelette est d'twe exiguité extrêmue, ses os sont exceivu,
ment as, mais s, esir est épaisse, toutes ce@ viscères sont 6
Vaise et fonctionrne4t parfaitement. Les intestins sont bieoupla-
cés, les appareils de la respiration et de la digestion n'éprouvent
aucune gêne dans l'accomtaplisseuent de leurs fouCeioi réuipre-
ques et cela pour le plus grand avantage du l'éleveur'ou de
l'engraisseur. L'animal ressent un fort appétit, la digestiç,n '
fait avec la plus parfaite ais-me i tous les principes aliM.f4.
taires contenus dans la nourriture sout entièrenett élaborés ut
di.sémiinés dans toute l'économie; alors, comme la charpento
osseuse est Une, elle n'exige qu'une très-faible portion des eli.
ments pour son entretien et tout le reste sert à l'augimentation
de la chair et de la graisse: Nous avons donc raison de dire que
le Durham est le type de l'animal de boucherie sous le rapport
de la richesse comme sous celui de la beauté. Nous pouvons eu
dire autant des races Ayrshire et Alderney en los étudiaut 1qi,
vaut leur papeialité particulière qui est la production du lait
Les races de Hereford et d'Angus se rapprochent aussi beait.
coup de la perfection comme races de boucherie. Les autres
races anglaises, quoique moins améliorées se ressentent de l'ha-
bilité remarquable qui distingue depuis longtemps les élevoure
de la Grande-Bretagne.

D'après cela, on ne doit pas être surpris que l'élevage et l'es.
tretien des races bovines soient devenus si lieratifi dans toute la
eontrée. Aucun pays, placé dansîles mêmes conditions que l'As.
gleterre ne peut produire les denrées animales 4 un prix plus

as, et suoun n'eu pçut donner de meilleure qualité.
Mais doit on colure de cela que les races anglaises sont lu.

seules qui puissent obtenir ces avantages et quil faille les
substituer à toutes les rases indigènes dans les pays où l'agri-
oet4re eut Ç vgie de proçrès ? Certaineiaeç an, la oougla,
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